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DANS CE NUMÉRO  
CLIMAT  OU  METEO ?   

 

 

Me fas ben riure amb el teu réescalfement de nostra Terra ! Fa 

dos hiverns de rang que me peli de fred i senti que es pas aca-

bat ! I tu, que me dius : Marcel, confondis pas lo clima de la 

regió i la météo que coneixim aqueixos dies! 

 Tôen foutr® jo del clima de la regi· i de la m®t®o d'aqueixos 

dies ! Dius que se réescalfa i jo me geli com mai ! 

Tu me fais bien rire avec ton réchauffement de la Terre ! ça fait 

deux hivers d'affilée que je me pèle de froid et je sens que ce 

n'est pas terminé ! et toi qui te contentes de me dire : Marcel, ne 

confonds donc pas le climat de la région et la météo que nous 

connaissons ces jours-ci ! 

 Je t'en foutrai moi du climat de la r®gion et de la m®t®o actuelle! 

Tu dis que ça se réchauffe et moi je me gèle comme jamais ! 

Il est certain qu'en cette fin d'année 2005, le démarrage "quasi 

polaire" de l'hiver paraît nous éloigner de la définition classique 

du "climat méditerranéen" énoncée par les manuels scolaires de 

notre enfance : " ®t®s chauds et secs, hivers doux et plu-

vieux"  ! Mais, ce n'est pas pour autant qu'il nous faut confondre 

"climat"  et "m®t®o" du moins si l'on entend par "m®t®o" le 

temps qu'il fait" !  
En effet, le climat d'une r®gion résulte d'une certaine combinai-

son des propriétés de l'atmosphère (température, humidité, vent, 

état électrique, composition chimique, pression, situation par 

rapport aux P¹les et ¨ l'Equateuré) pendant une longue pério-

de. 

Et en cela, le climat diffère des sautes de la météo, c'est- -̈dire 

"du temps qu'il fait"  ; ce dernier repr®sente alors une combi-

naison à la fois exceptionnelle et de relativement courte durée 

de ces mêmes éléments atmosphériques 

Cependant, nous espérons que les accès d'humeur de dame mé-

téo n'ont pas gâché les festivités de cette fin d'année 2005 et que 

le Père Noël s'est montré généreux pour tous. 

Enfin, le Comité de Rédaction du Journal Des Mossétans souhai-

te « Un Feliç Any Nou »  à nos lecteurs qu'ils soient anciens, 

récents ou nouveaux abonnés *! 

Vous êtes déjà nombreux à avoir renouvelé votre abonnement et 

le comité de rédaction a été très sensible à vos nombreux petits 

mots dôencouragement. 

*Les "oublieux" trouveront dans ce NÁ47 un vibrant "rappel" ¨ 

se réabonner afin que survive (si vous le souhaitez) le Journal 

des Mossétans. 

Jean  Llaury 
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le  courrier des lecteurs  

Christiane Par¯s sôinterroge : 
 

Qu'est devenu le petit oiseau de Jean Surjus ? 

Espérons qu'il n'a pas succombé à la grippe aviaire . . 

. 

 

Et sa correspondante anonyme ?.. 

Sa sève se serait-elle tarie (si j'ose dire ) ? 

 Ses alexandrins nous manquent : ils sont irrempla­a-

bles ! 

 Esp®rons qu'ils r®appara´tront avec le printemps. 

 

En attendant son retour dans le JDM, 

 j'ai demand® ¨ un autre po¯te, mon ami Jacques Pr®-

vert, comment il ferait, lui ,le portrait d'un oiseau. 

Voici ce qu'il m'a répondu : 

 

Pour faire le portrait d'un oiseau 

Peindre d'abord une cage;  

Peindre ensuite  

Quelque chose de joli 

Quelque chose de simple 

Quelque chose de beau 

Quelque chose d'utile 

Pour l'oiseau ...... 

Quand l'oiseau arrive, 

S'il arrive , 

Observer le plus profond silence ; 

Attendre que l'oiseau entre dans la cage 

Et, quand il est entré , 

Fermer doucement la porte avec le pinceau 

Puis 

Effacer un à un tous les barreaux 

En ayant soin de ne toucher à aucune des plumes de 

l'oiseau ..... 

Et puis attendre que l'oiseau se décide à chanter; 

Si l'oiseau ne chante pas 

C'est mauvais signe, 

Signe que le tableau est mauvais ; 

Mais s'il chante c'est bon signe , 

Signe que vous pouvez signer. 

Alors vous arrachez tout doucement 

Une des plumes de l'oiseau 

Et vous écrivez votre nom dans un coin du tableau. 

 

 

 

       ***********************************  

 
 

Jean Maydat dôEpernay : 
 

Avec les derniers jours de l'année, ces quelques dictons 

de décembre (dites de desembre) pour égayer vos veil-

lées jusqu'à Noël. 

 

Certes, il y aurait des distinctions subtiles à établir en-

tre dictons, proverbes, adages, préceptes, apophtegmes, 

aphorismes, maximes, etc. Mais leur parenté est si 

étroite que je n'entreprendrai pas ici cette démarche. 

 

Cada dia té el seu mal. 

« À chaque jour suffit sa peine ». 

Et puisque nous sommes aujourd'hui mardi 13 décem-

bre, le jour de Santa Llúcia, nous n'oublierons pas de 

dire : 

Dia 13: Per Santa Llúcia el dia avanca d'un pas de pu-

ça, per nadal d'un pas de pardal, pel reys es boig qui no 

hi coneix. 

« Pour la Sainte Lucie, le jour avance d'un pas de pu-

ce,pour Noël d'un pas de moineau, pour les Rois est fou 

qui ne le connaît pas ». 

 

Dicton roussillonnais remontant d'avant la réforme du 

calendrier, la fête de Sainte Lucie était le 23 décembre, 

donc après le solstice d'hiver. Elle est maintenant le 13 

décembre, or les jours raccourcissent encore et le pro-

verbe n'est plus vrai ! Ce qui explique cette date en 

avance contredisant le dicton et la réalité des faits que 

l'on constate à présent, les jours commençant à rallon-

ger après le 1er jour de l'hiver, soit le 21 décembre. 

Mais que s'est-il passé pour justifier plus précisément 

cette anomalie ? 

 

R e p o r t o n s- n o u s  4 2 3  a n s  a u p a r a v a n t . 

 

Une parenthèse en passant : c'était une époque où nos 

avantpassats (nos ancêtres) avaient pour roi Philippe II 

(1556-1598). Celui-ci avait h®rit® de son p¯re Charles-

Quint du royaume de Castille, du royaume d'Aragon 

(Catalunya, Rossell·, Val¯ncia), des Flandres, des Pays

-Bas, du Luxembourg, de la Franche-Comté, du Mila-

nais, de la Sardaigne, du royaume de Naples, de la Sici-

le et du fabuleux Nouveau Monde. On avait là un em-

pire d'une superficie de 60 fois la France d'aujourd'hui, 

la France contre laquelle d'ailleurs Philippe II combat-

tait. Marié à Marie Tudor, la fille du roi  

d'Angleterre, Philippe II, avec son éducation castillane, 

religieuse, dure et intransigeante, était peu apprécié des 

Anglais, et juste toléré aux Pays-Bas dont il était pour-
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tant le souverain. Enfin, à la différence de son père, il 

ne parlait que la langue castillane. Durcissant en outre 

ses relations avec le royaume Catalano-Aragonais tout 

au long de son règne, il sera peu aimé des Catalans . 

 

Du calendrier julien au calendrier grégorien : 

Pour rappel historique, et en me résumant, le calen-

drier julien a été institué en 46 avant J.-C. par Jules 

César, sur les conseils de l'astronome Sosigène, pour 

remplacer le système employé à Rome et tombé dans 

un désordre extraordinaire. Cependant, au fil des siè-

cles un retard s'était accentué avec l'année tropique 

(temps s®parant deux ®quinoxes de printemps), r®glant 

le rythme des saisons. Et c'est ainsi qu'arrivé au XVIe 

siècle, le décalage était de 10 jours environ. Ce fut le 

pape Grégoire XIII qui, en 1582, établit notre calen-

drier actuel. D'une part, pour rattraper le retard cité, il 

fut décidé que le lendemain du 4 octobre 1582 serait le 

15 octobre. Et d'autre part, pour ®viter de retrouver 

plus tard le décalage précédent, on garda le principe 

antérieur (du calendrier julien) des années bissextiles 

avec millésime divisible par 4, mais on supprima dans 

ce calcul les années séculaires qui ne sont plus consi-

dérées bissextiles, sauf si le nombre de siècles est divi-

sible par 4. 

 

Par exemple 1700, 1800, 1900 n'ont pas été des années 

bissextiles, alors que l'an 2000 l'a été ! 

Dictons et proverbes indiquent l'ordre du temps et le 

rythme des activités de la vie dans les campagnes. 

Mais malgré les efforts entrepris pour les mettre à jour 

après la réforme grégorienne de 1582, ils sont restés 

inchangés, la Sainte Lucie en est ainsi un exemple. 

Dia 13: Santa Llúcia, a La Bisbal, dotze dies per Na-

dal. Festa Major de La Bisbal. « Sainte Lucie, à La 

Bisbal, douze jours pour Noël », cela pour faire plaisir 

à  n o s  c o u s i n s  d e  C a t a l u n y a- S u d . 

 

Després d'un dia, un altre en ve. 

« Les jours se suivent mais ils ne se ressemblent pas ». 

Aussi pardonnez-moi d'avoir négligé de commencer 

par la Santà Bàrbara (la Festa dels Soldats del Foc) le 

4 d®cembre. Souvenons-nous que l'on prie Sainte Bar-

be pour se protéger de la foudre, mais cette sainte est 

aussi la patronne des architectes, des géologues, des 

pompiers, des mineurs, des artilleurs, métallurgistes et 

autres corporations liées au feu. 

Dia 4 : Au dicton  « només es recorden de Santa Bàr-

bara quan trona » ( Ils se souviennent seulement de 

Sainte Barbe quand il tonne ) répond curieusement « 

Danger passé, saint moqué ». Il faut dire que le culte 

de cette sainte ne devait pas jouir en France d'autant de 

popularité qu'en terres catalanes. 

Dia 25: Nadal de huit a huit dies i Pasqua de mes a 

mes Carnestoltes moltes voltes, Quaresma no tornes 

més. 

« Noël de huit à huit jours et Pâques de mois en mois, 

Carnaval beaucoup de tours, Carême ne retourne 

plus». 

Dia 25: Fins a Nadal, capa no en cal ; i de nadal enllà, 

falta no en fa. 

« Jusqu'à Noël, ne mets pas ton manteau, et au-delà ne 

lôoublie pas è. 

 Dia 25: Nadal, qui res no estrena res no val. 

« À Noël, qui rien n'étrenne rien ne va ». 

Dia 25: Nadal al balcó, Pasques al tió. 

Expression bien connue, partout en France : « Noël au 

balcon, Pâques au tison ». 

Dia 25: Per Nadal cada ovella al seu corral. 

« Pour Noël, chaque brebis dans son enclos ». Ou en-

core on pourrait recommander plus prosaïquement Per 

les festes de Nadal tothom procura d'estar amb la famí-

lia. Pour les fêtes de Noël tout le monde tâche d'être 

avec la famille. 

Dia 26: Per Sant Esteve cada ovella a casa seva. 

« Pour Saint Etienne, chaque brebis dans sa maison ». 

À l'identique de ce qui a été dit précédemment. 

Dia 26: Per Sant Esteve, un pas de llebre. 

« Pour Saint Etienne, un pas de lièvre ». En faisant  

référence à l'allongement du jour. 

Dia 31: El qui treballa el dia de cap d'any te treball tot 

l'any. 

« Celui qui travaille le Jour de l'An travaille toute l'an-

née ». Un mode d'emploi sans doute contre la crise du 

chômage. 

fe festa i Nadal de mes en mes i Pasqua cada setmana i 

la Quaresma mai vinués ! 

« Si chaque jour tu fais la fête et Noël de mois en mois 

et Pâques chaque semaine et le Carême jamais n'est 

venu ! ». Se dit seulement à quelqu'un qui se plaint 

sans trop de raison. 

Sans oublier : 

Desembre nevat, bon any pel blat. 

« Décembre neigeux, bonne année pour le blé ». 

Ainsi que : 

Nit clara d'hivern, a l'endemà dia d'infern. 

« Nuit claire d'hiver, le lendemain jour d'enfer ». 

Et pour finir, une expression : 

Durar de Nadal a Sant Esteve = « durer très peu », 

saint Etienne tombant le 26 décembre. 

 

J'espère ne pas avoir été trop long, autrementdit, 

contrairement au dicton pr®c®dent, d'avoir trop dur®é 

 

Si vous connaissez de votre côté d'autres dictons cata-

lans (car leur liste n'est pas exhaustive) pour cette mê-

me période de Noël et de fin d'année, ils seront les 

bienvenus sur notre forum. 

 

  Bon Nadal  i  Feliç Any Nou ! 

  Any nou, vida nova 

  a totes i a tots 
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Écoutez  le tintement des cloches  
et  lõécho des voix  emplissant les ruelles du 
village,  
portés  par le souffle de la Tramontane venant 
du Col de Jau 

La rubrique de Violette 

           PESSEBRE 2005 

 

Les Pastorets de Mosset ont célébré la nativité dans 

lô®glise de notre village o½ le public a pu d®couvrir 

un groupe renforcé, dynamique et quelque peu ra-

jeuni par la pr®sence dô une dizaine dôenfants. 

Une tradition qui reste fidèle au texte biblique, avec 

cette ann®e un nouveau personnage òel pastor vellò et 

un nouveau chant ñschalomò admirablement inter-

prété par Audrey Maman et ses choristes. 

Après Mosset, les Pastorets ont apporté la bonne 

nouvelle à Torreilles, où ils furent chaleureusement 

accueillis par une assistance qui nôa pas h®sit® ¨ 

reprendre en choeur tous les refrains. 

Puis ils se sont rendus à Villefranche-de Conflent, où 

malgr® un froid cinglant les fid¯les nôont pas h®sit® ¨ 

se d®placer et côest une centaine de personnes qui a 

applaudi avec enthousiasme cette troupe de bergers. 

Pour cl¹turer ce p®riple côest en Espagne, en lô®glise 

Cor de Maria de Solsona, que se sont produits ñles 

Pastoretsò. Ils furent re­us avec beaucoup de convi-

vialité par la municipalité et un public enthousiaste 

qui debout a chant® le ñSanta Nitò final. 

Le pessebre 2005 fut une véritable réussite, grâce au 

chef de choeur le père Daniel Codina, à la pianiste 

Lesley Ketteman et grâce aussi à la volonté et la 

résolution de tous. 

 

NOËL À MOSSET 

 
En p®riode de fin dôann®e, notre village est loin de 

lôagitation de lô®t® ou des stations de sports dôhiver. 

Les habitants restent bien au chaud, les rues sont 

vides (sauf ¨ lôheure du pain !). Certains sont partis 

en famille et il y a peu de vacanciers. Malgré ce 

calme apparent Mosset aime la fête et les animations 

nôont pas manqu® au programme. 

Côest la f°te de ñlô®cole des trois villageò qui a d®-

marré la période de Noël. Les enfants avaient convié 

parents et amis à se retrouver dans le préau pour 

assister ¨ un spectacle avec la troupe ñPapillons de 

nuitò, et ¨ lôarriv®e du P¯re No±l. 

Les Pastorets de Mosset ont célébré la Nativité la 

nuit du 23 d®cembre en lô®glise St Julien. Côest 

lô©me dôun pays enracin® dans ses traditions, la 

pers®v®rance dôun groupe et la convivialit® qui ap-

paraissent dans cette Pastorale. 

Lôoffice du tourisme a organis® un apr¯s midi 

th®©tre avec ñ jardinage humainò, et le comit® des 

f°tes a cl¹tur® lôann®e le 30 d®cembre en invitant 

tous les Mossétans à la rifle traditionnelle. 

Certains auraient souhaité un réveillon commun à la 

salle polyvalente, mais pour ce faire il faut une 

équipe organisatrice et quelques bonnes volontés. 

Malgré des peines dans certaines de nos familles, 

pour qui nous avons une chaleureuse pens®e, lôann®e 

2005 sôest bien termin®e ¨ Mosset et je souhaite une 

bonne année 2006 à tous nos lecteurs. 
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MATANÇA À MOSSET 

 

Le dimanche 26 février prochain Mosset revivra la 

traditionnelle Matan­a dôantan. 

Cette journée gastronomique est organisée par Eliane 

Comelade, Benjamin Puig, Catherine Vassail et Jordi 

Auvergne. 

Deux superbes cochons, élevés en plein air seront les 

rois de la f°te. Lôun est ®lev® par Catherine Vassail de 

Mosset et lôautre par St®phane Levavasseur de Ser-

ralongue. 

Voici le programme: 

- Accueil dès 8h45 à la salle polyvalente avec un petit 

d®jeuner catalan ñlôesmorzarò 

- Démonstration de la découpe des deux porcs par M. 

Puig, charcutier à Thuir, avec moultes explications et 

réponses à toutes vos questions. 

- Repas du midi:  

    brou bufat 

    joue de porc 

    coques catalanes 

(Pensez à amener vos couverts) 

- Lôapr¯s-midi : fabrication de saucisse fraîche, pâtés 

et autres cochonnailles. 

Le groupe ñCrescendoò toujours tr¯s appr®ci® ¨ Mosset 

animera cette belle journée. 

- Participation: 30 euros par personnes 

- Réservations: 04 68 05 03 87 ou 04 68 55 36 49 

 

GALETTE DES AÎNES 

 

Comme chaque année, le Conseil Municipal de Mosset 

a invité nos aînés à une après-midi festive ¨ lôoccasion 

des Rois. Par une froide mais belle journ®e dôhiver, les 

seniors Moss®tans se sont retrouv®s ¨ la salle polyva-

lente, joliment décorée par les bons soins des conseil-

lers et des employ®s municipaux. Devant lôassembl®e, 

le Maire, Olivier Bétoin, a souhaité la bienvenue à tou-

tes et ¨ tous, il a fait le r®sum® de lôann®e pass®e et 

présenté les projets pour celle à venir. Il a ainsi évoqué 

le rude hiver 2005, pendant lequel la neige et la glace, 

présentes pendant près de deux mois dans les ruelles 

du village, ont grandement compliqué la vie quoti-

dienne des habitants, et cela malgré la multiplication 

par cinq des quantités de sel répandues. Mais même 

les difficiles conditions hivernales nôont pas frein® le 

dynamisme des associations mossétanes : de nom-

breuses activités se sont déroulées tout au long de 

lôann®e, organis®es pour et par les habitants : la gym-

nastique volontaire, la bibliothèque, le yoga, le gos-

pel, ou encore le Journal des Mossétans (qui nous a 

même proposé un numéro en couleurs et qui fait le 

lien entre les habitants permanents et les Mossétans 

dôailleurs, m°me si, ici ou ailleurs, tout le monde le 

lit). Depuis quelques mois, de nouvelles activités 

comme le dessin avec Gérard, mais également les arts 

plastiques pour les enfants de lô®cole compl¯tent la 

palette. Il y en a aussi de plus ponctuelles, telles les 

conférences proposées par les Saxifrages, avec, entre 

autres, la venue ¨ Mosset de Jos® Bov® ou dôautres 

personnalités, moins médiatiques, mais de tout pre-

mier plan, scientifiques, philosophes, économistes, 

politologues reconnus internationalement. Sur le plan 

culturel, nous avons aussi eu une année très riche 

avec les manifestations proposées par Capelleta : 

concerts, fête du livre, théâtre, expositions ; le Comité 

des Fêtes  nous a propos® rifles et manifestations esti-

vales très réussies ; LôOffice du Tourisme et la Tour 

des Parfums ont organis® la Journ®e de la lavande, 

avec distillation des plantes cultivées à Corbiac et une 

séance de théâtre en plus de leurs activités habituel-

les ; les Pastorets sont repartis de plus belle ; sans 

oublier le nouveau livre que vient de publier Miquel  

Perpinyà sur les gens de Mosset ; et beaucoup dôau-

tres. Bref, les habitants de notre village ne manquent 

pas de grand-chose ! Notre maire a encore insisté sur 

un point particulier, lôactivit® de lôassociation Opéra-

Mosset qui a organis® et men® ¨ bien lôextraordinaire 

aventure de Sacrée Carmen ! qui a réuni plus de qua-

tre mille spectateurs, 250 bénévoles, dix-sept musi-

ciens, des techniciens dans plusieurs domaines, 500 

costumes, 52 microphones, des km de câbles, 70 ar-

bres de la forêt communale, une buvette, une bétaillè-

re, un quad, une moto et un chevalé et ce, gr©ce ¨ 

lôappui de tout le village, et m°me de tout le 

Conflent. Enfin, le maire a évoqué les projets proches 

ou lointains : le transfert de lôagence postale ¨ la 

compétence communale, et il a remercié chaleureuse-

ment Danielle Oliva qui a efficacement tenu la poste 

pendant  presque quarante ans ; il a aussi exposé les 

difficultés de la commune pour faire face aux compé-

tences de plus en plus étendues et aux baisses de fi-

nancement et il a évoqué la couverture de téléphonie 

mobile qui se fait attendre. 

Après le discours, Bruno Masnou, accordéoniste, 

chanteur et homme-orchestre, a fait danser et chanter, 

toute lôapr¯s-midi durant, un public enthousiaste. Sa 

musique était divertissante et gaie, et, conjuguée aux 

effets du goûter, elle a produit tout son effet. 
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AMBIANCE ET BONNE HUMEUR 

Mimi et Jeannot BIGEAT 
Andrée et Martin COMPTA 

Yvette et Joseph QUEROL 

André LAVECHIN 

Marie-Jeanne PERPIGNA Arlette MAILLOL 

Rose MURAY 

Emilie LOPEZ 

Jean SARDA 

Jeannot Robert 
Joseph 
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Rappelez-vous ! En Septembre, nous avions abandon-

né nos chétives arondes (elles ne pesaient plus qu'une 

douzaine de grammes, contre une vingtaine au départ 

de Mosset) brassant désespérément l'air quelque part 

du c¹t® de Ouagadougou, Abidjan ou Doualaé 

 Et bien ! 

Après l'hi-

ver afri-

cain du-

rant lequel 

elles ont 

repris les 

f o r c e s 

abandon-

nées lors 

de leur 

migration 

d e s c e n -

dante, les 

hirondel-

les de che-

minée et 

de fenêtre 

(du moins 

les survi-

v a n t e s 

soit, en 

moyenne, 

le quart 

des effectifs !) remontent dès les beaux jours vers leur 

lieu de nidification, en l'occurrence  Mosset ! 

Il semblerait que, curieusement, cette migration mon-

tante obéisse à une discrimination sexiste : en effet, la 

plupart des observateurs notent que les premières hi-

rondelles de retour sont des mâles lesquels s'empres-

sent de "retenir" un nid (souvent celui de l'an passé, s'il 

est en bon état) près duquel ils prennent une pose 

avantageuse et se mettent à gazouiller* tout d'abord 

pour dissuader un éventuel concurrent « Vous voyez 

bien, Monsieur, que la place est occupée !  » Puis, un 

peu plus tard, lorsque les femelles sont de retour, afin 

d'attirer une éventuelle compagne « Regardez combien 

je suis beau, combien je suis fort et mon nid, vous 

l'avez vu mon nid ? C'est un quatre étoiles, au 

moins ! ». 

*On a remarqu® que certains m©les (peut-°tre les plus 

puissants ou les plus présomptueux) "retenaient" jus-

qu'à 2 voire 3 nids ; leur instinct reproducteur leur per-

mettrait-il de prévoir plusieurs nichées ? 

D'autre part, si les sonorités et le rythme de ce gazouil-

lis sem-

blent se 

répéter à 

l'infini à 

nos oreil-

les d'hu-

mains, ils 

sont ce-

p e n d a n t 

interprétés 

di f férem-

ment selon 

l'hirondelle 

qui les per-

çoit : char-

gés de me-

naces pour 

le concur-

rent poten-

tiel, tout 

miel pour 

la femelle 

célibataire. 

 

A propos du nid dont la plupart d'entre nous pensons 

qu'il s'agit de la demeure de l'oiseau, voyons ce qu'en 

dit "la Hulotte" : 

"Un nid, cela n'a rien ¨ voir avec une maisoné Ce 

n'est, en fait, qu'un vulgaire berceau que le petit oi-

seau utilise le temps d'élever ses mouflets, pas une 

heure de plus. Lorsque les chers petits sont envolés, 

terminé : l'ingrate bestiole l'abandonne et ne s'en pré-

occupe plus jamais ! si bien qu'au Printemps suivant, 

d®tremp® par les averses, disloqu® par les temp°tesé 

il n'en subsiste plus la moindre trace. 

Le seul et unique logis qu'on leur connaisse, c'est le 

chaud loden de plumes que la Nature, bonne mère, a 

placé dans leur trousseau." 

Cependant des nids font exception, notamment ceux 

de tr¯s gros oiseaux tels les h®rons, certains rapacesé 

NOUVELLES  DU PARAPET  
NOVES DEL RALL   

 

RECORDS DE L 'ESTIU PASSAT (CONTINUACIč I  FI  ) 

 

Retour sur l'été passé (Suite et fin)  
           Jean  LLAURY  

LES ORENETES DE MOSSET  

les hirondelles mossétanes (Seconde partie). 

Le four à pain, copie conforme 

Du nid dôhirondelle Dessin : La Hulotte 
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"v®ritables forteresses de branchages, solides comme 

des bunkers, perchées en haut des plus grands arbres, 

inattaquables, indestructibles" et é le nid d'hirondelle 

"masure de terre crue et de foin" qui peut réussir à 

subsister 20, 30 ou 50 ans. 

De quoi donc est-il fait ce nid que nos anciens ont cer-

tainement copié en façonnant le four à pain sur la faça-

de de leur maison ? 

"Un chercheur am®ricain qui prit la peine d'en diss®-

quer un y trouva, outre 212 g de terre sèche (mais, au 

départ boueuse), la bagatelle de 2224 radicelles, ai-

guilles de pin et brins d'herbes en tous genres dont 

chacun ou presque avait nécessité un voyage". J'allais 

oublier les plumes de poules dont la femelle tapisse le 

fond avant la ponte et la couvaison. 

Parlons-en des voyages express et des déplacements ! 

Purchon, autre scienti-

fique, a noté que plus 

de cinq cents allers 

retours  avaient été 

nécessaires  à un cou-

ple anonyme afin de 

construire son nid. 

Vous rendez-vous 

compte des distances 

parcourues en suppo-

sant que la flaque 

d'eau boueuse indis-

pensable à son élabo-

ration ait été située à 

quelques centaines de 

mètres de là ? 

En vérité, on ne peut 

être qu'admiratif devant les performances -en termes 

de rapidité et d'agilité de vol, d'endurance, de sens de 

l'orientation, de synchronisme dans le vol groupé, de 

techniques de constructioné- de ce tout petit oiseau et 

les Mossétans devraient se féliciter d'accueillir une 

encore aussi nombreuse et exubérante population dont 

les rangs européens ont, semble-t-il, tendance à 

s'éclaircir ! 

Mais, est-ce que tout est fait au village pour accueillir 

dignement sa colonie d'orenetes ? 

Tenez où voulez-vous que ces passereaux aux 

pattes si fragiles puissent se reposer et dormir ? 

Durant des décennies, ils ont bénéficié, grâce à 

la fée EDF, d'un réseau dense de fils électriques 

parfaitement adaptés à leurs menus petons. 

Quand, patatras ! Pour de "sombres" raisons 

esthétiques, ne voilà-t-il pas que l'on a fait dis-

paraître le dit réseau ! Mais, me direz-vous 

"Com se passava abans ?" (Comment s'y pre-

naient-elles avant ?) Naguère, les hautes et fines 

branches des arbres de l'orée de la forêt  mais 

également celles des pommiers "plein vent" et 

des poiriers leur servaient de perchoir et de dor-

toir ! 

En plaine et près du littoral, ces rôles étaient 

tenus par les étendues de roseaux bordant mer, 

étangs et rivières. 

"I avui (et, aujourd'hui) ? De nos jours, si les gros câ-

bles téléphoniques collés sous les génoises des toitures 

leur servent de support occasionnel au moment des 

nichées, les arondes "prennent" souvent le soleil en 

s'agrippant en nombre à quelque grande muraille bien 

exposée ; cependant, depuis que la volée grandissante 

des pigeons* venus d'où l'on ne sait, les a chassées du 

clocher et de son pin, ce sont les façades du château 

qui ont leur préférence. Quant au repos nocturne, les 

hirondelles qui n'ont pas trouvé place sur les câbles, 

poutrelles et autres étendoirs à linge à proximité des 

nids, doivent certainement se regrouper sur les hauts 

peupliers qui, vers Prat Rodon (le Pr® Rond), bordent 

la Castellane. 

 Je suppose que si, malgr® tout, elles reviennent syst®-

matiquement et en 

masse dès le Prin-

temps, c'est bien qu'el-

les sont attachées à 

notre petit territoire et 

que, tels les « rares » 

saumons de l'Atlanti-

que remontant le cours 

de la Garonne afin de 

frayer, leur instinct 

reproducteur les pousse 

invinciblement à re-

tourner vers leur lieu 

de naissance, leur sour-

ce de vie : Mosset ! 

*A propos des pigeons 

qui, depuis 2 ans, colo-

nisent le clocher, un matin d'Août j'en ai compté 38 sur 

le seul toit de la maison Assens "Els Metges". 

 

 

Références : Les cahiers 60,64 et 70 de "La Hulotte"  

  La Hulotte 08240  Boult-aux-Bois (voir 

N°46) 

 

 

Les génoises de la maison de Carole 

Le balcon dôElvire 
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ASTOR O  

ESPARVER ? 

CALDRIA HO SAPIGUER !  
Autour ou épervier ? Il faudrait savoir !  

 

"Je regrette ! L'astor, qui se traduit autour, est un 

énorme oiseau de proie qui n'a rien à voir avec ce 

gringalet d'épervier ! Rétablissons donc la vérité !" 
 

 C'est par ces mots que, lors de la derni¯re r®union de 

l'équipe du JDM, Jac-

queline, notre dévouée 

trésorière, a commenté 

mon "édito" dans le-

quel j'avais (peut-être 

imprudemment !) tra-

duit "el correc del niu 

de l'Astor"  par "le 

ravin du nid de 

l'Epervier".  

Aurais-je dû me 

contenter de la traduc-

tion littérale : "le ravin 

du nid de l'Autour"? 

Autour et Epervier 

désigneraient-ils le 

même rapace ou des 

oiseaux différents ? 

 

 

Sur le plan de la langue ca-

talane, pas de problème : 

l'un se dit Astor (Astou) et 

l ' a u t r e  E s p a r v e r 

(Esparb¯). 
En français, pareillement : 

le premier est appelé Autour 

des palombes et le second 

Epervier d'Europe. 

 Sur le plan de la classifica-

tion scientifique, voyons ce 

qu'il en est : 

Si ces deux oiseaux appar-

tiennent au même genre 

Accipiter et s'il s'agit de 

deux rapaces diurnes naguère utilisés en fauconnerie, 

ils n'en diffèrent pas moins par un certain nombre de 

caractères : 

Ils appartiennent à deux espèces différentes gentilis 

pour l'autour, nisus pour l'épervier (et ne peuvent donc 

pas procréer ensemble). 

S'ils sont, morphologiquement, très ressemblants, leur 

taille seule suffirait à les distinguer : l'autour a une 

"longueur" variant de 48 ¨ 60 cm et une "envergure" 

pouvant atteindre 1,20 m alors que la "mesure" de 

l'épervier varie de 27 à 37 cm et son envergure n'excè-

de pas celle d'un pigeon ramier. 

En ce qui concerne la taille, le premier nombre (le plus 

petit) désigne celle du mâle et le second celle de la 

femelle ; en effet, dans cette famille de rapaces, la fe-

melle est nettement plus grande que le mâle si bien 

que, jadis, ce dernier était appelé "tiercelet"  (le tiers 

de la femelle). 

Pour résumer, on peut considérer que l'autour ressem-

ble à une très, très grande femelle d'épervier ! 

Et leur habitat, leur mode de chasse ! Permettent-ils de 

les différencier ? 

Les éperviers (du moins les survivants) "vivent dans 

des régions boisées et 

cultivées avec bos-

quets, plantationsé Ils 

nichent de préférence 

dans un arbre (sapin, 

pin ou feuillu) mais 

également dans des 

fourrés. Ils chassent en 

rasant les haies*, les 

champs et traversant 

les bois. Leurs proies 

se composent essentiel-

lement de petits oi-

seaux." 

*C'est ce vol rapide en 

"rase mottes" qui, il y a 

quelques années, fut 

fatal à une femelle 

d'épervier laquelle vint 

s'assommer contre le grilla-

ge qui clôture le jardin dit 

de "la Paillotte" appartenant 

à la famille Bousquet de 

"Provence - C¹te d'Azur". 

Les petits rapaces tels 

l'épervier mâle et le fau-

con crécerelle (celui qui 

hante le clocher et les hau-

teurs du château) étaient 

a u s s i  a p p e l é s 

"®mouchets" (petites mou-

ches). 

"Les autour, toujours les 

très rares survivants, vivent 

dans les forêts souvent près 

d'espaces découverts ; nichant dans un arbre au milieu 

des bois, l'oiseau peut occuper le vieux et grand nid 

d'un autre rapace ou corvidé. Il poursuit ses proies en-

tre les arbres avec une habileté extrême, très vite et 

assez bas." 

Si l'épervier est un farouche prédateur des petits oi-

seaux : pinsons, bruants, moineaux friquets, merles, 

grivesé Le menu (1)de l'autour est beaucoup plus 

éclectique, ambitieux et concurrentiel vis à vis de 

l'Homme : lapins, levrauts, cailles, perdrixé mais 

également -lorsque ces premiers  énumérés commen-

cèrent à se faire rares et plus difficiles à capturer- pou-


